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Il y a un boniment que les électeurs enra~és 
.rengainent jusqu'à plus ~oif au' bons fieux qui 
·Ont plein le cul de la votJillerie : 

c Se torcher le croup•on du bulletin de vote, 
.c'e~t fa1re Je jeu de la réa clion 1 » 

Ca, c'est une baliverne de perroquet! 
'Et d'abord, il s'agit Je s'enlendre sur les mols : 

.qu'appelle-t-on • réaction •' 
l'or le temps qui court. je ne vois pas bien 

quelle difl(.l'(mce il)' u entre les candidnts multi­
colores qui ront la partHie: ils sont tous plus ou 
rnoms socialos, tous plus ou rnoins réac!". 

Le~; Loos bougres perdcut trop de vue que la 
gouvernance e,;t oiJiigée d · teni1· compte de 
J'opinion cl u populo ct 'tne. ,·oui itl-1 t èt•·e réac­
tionnaire à t.ou" crins, il ne le pourrait pas si 
nou:t ne sommes pas clisposé" à le laisser raire. 

C'est en cc sens qu'on peut tlireqne • les peu­
r•IP. OJJL le gouvernement 'lu'iJ.; mél'llcnt! • 

Am i, (JIJand on n f'U ~u1· Ill 1 f• ble l'hi ppopotamc 
Dupuv •·( le boule-dogue Cul-imir· il y a eu des 
f'nvi~ • de r~action enru~éc; ou uou:; u servi les 
loi 1.<'1>/l:rtllo~ tiui sont l'in\'UJJltOn légale lu plus 
tJh(Jruinuhlt.: lJU ou oit \'U depuis IJellc lurette. 

fJrJur·tu nt l••s gm~,H~s lflguw•· Jus u ppliqucn l 
J PU CC ~IJICCS dt! Joi . Î\()U JIIIK lfUe J'envie l~ur 
maut4ue! C'l:lst t.out fiimpll'ruent puree 'tu'ils 
n'o •nt pu • 

AulH· f•ho r•, d•·r·rul•rcuwnt le pnucfi C";umellc 
rJ pondu un monlr•· tc pour nou hnvt'r (JIU~quonù 
•J au claoppé ln phwe ll I l'Ill cJUc, il 111• chun· 
g ro n n u moulr'f•rn ut, our l'ét&rructtc : Il 
fOUlrO ~0 Al trU OU hi!U cJ IIJ I'UIIII(JU~. 
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Est-ce à dire qu~ le prince Gamelle n'aimerail 
pas à êlre réac? 

Foutre s i, il l'aimeraill Seulement il lui faut 
compte1· avec son épO'J ue. 

El, heureusement pour noue:, la pu issa nee de 
résistance populah·e conlre legouvei'Oement ne se 
JUU~e pas avec dP,s bulletins de vol ~. 

C c~tl'aclivilé elu populo qui en e.tla m~:>ure: 
plus il 'J' a d'effervescence, de r.>u'pétunce et 
d'initiative ... en temps normal - et non en pll­
riode électorale!- el plue; Jo gouvernement Jile 
doux, quf'lle que soil son étiquette. 

Donc, pourvu que nous ayons du poil au ven­
tre, nous pouvons faire le vide autour des ltneltes 
élect.orales, sans craindre que notre abstention 
de voler empire notre sort. 

Ce qui l'empirera c'est notre avachissement 1 
S1 nous votons pour des candidats c avancés • 

el que nous SO'J'Ons ensuite desfuu ·se·couches, la 
gouvernance pourra èlre bten plus crapulwse 
que s1. en place de voler. nous allons b01re cho­
pme chez le bistrot, 

}.la•s avec l'intention bouf)rement ancrée dans 
not• e cal'etière de ne pas pher l'échine ! 

ru votnrd endiable ,.a me répliquer c qu'on 
peut vole•· eL, en mème lemps, ouvrir l'œil et 
re~Le•· un gas d'attaque .... • 

J•:h oui, mon vieux, ça se peut! Y u bien cl es 
moutons ù cinq pattes- mais l'un comme l'au· 
tre "ont des phénomènes exceptionnels. 

\' olcr ct rc~te1· un gus d 'atluq uc Lou jours pret 
au chambardement, ça ne va guère ensembh : 
c'est conlradtclOire 1 

En ell'ot. du moment que tu lélè~ues la souve­
rtuneté indi\'lduelle. c'e .. l que lu uppo..;es que le 
t~·pe il qui Lu en rUis cadeuu en fera me1lleur 
u.;nge c1ue toi. 

Çn rtul. si tu veux NrP log1 pte, il ne tc rc.;lc 
qu t'l llo ·e•· lu chiqud ct 1.'1 fn11·c le mort. .. en 
olll)rH unt tfUC tc:; gouvernunls ftt 'Sscnt ton 
bonheur! 

-o-
J'nurai • cnco1 e hougrt:!ment til! ruminnde~ 1\ 

ti(~J)•IÎ t•r '-tif CC chnpill 0- et UU ~bi :OUI' lu IIUC ... 
Hon elu llrichelon. 

f-5eulcnwnt, cetto scmuine, li cnu e elu grl\ncl 
cie iu de l'inléncur, je eloi r'Ogne•· mc tu rtl· 
node . 

1 

Troi~o ntoll ..... . 

• 
L .J'aurais voulu jaspiner cie "• situation du po· 
pulu italien :los émeule.; ronflent li\ ha;; et le-. 
troubades guél'issentle populo de la rumine en 
lui fuisant pas~er le goùl du pain. 

J'auruis voulu nuc:;"i cnti'CI' un hr;n de l'ucca­
pnremenl des blés donl pùtisseut lous les popu­
los de ln boulc ronde. 

Il esl à remarque•· que lt• populo qui o 6l6 le 
plus prompl à rou~péte•· contre le •·enchérisse 
ment du pain de ce::; dern1er:; jou1·;:.donlla gue1·t·c 
luspano américaine a <'!lé le tJrétex.te, c'esl le 
populo turc. 

Voilà qui ne nous rail pas hon ncu•·! 
L'autre jour, à Constantinople, quand le pain 

a commencé à renchérir, le populo n'a pas bar­
guigné : il a chambardé quelques boulange-

• 1 riCS . 
Et, illlco. le l::>ultnn a donné de" ()l'drc:-; pour 

év•te1· r~ue le prix du brlchelon mrmte. 
En 1· rance, grilce au mu-.elugc uu1ver5cl, le 

pain a renchéri cL lt" populo n'u pus bou~é! 
Au dernier moment, celle c•·upule de .M~lilH! u 

déc1dé d'enlever les droits de douane sur les lJI(! 
éLt·nngers, penùanl ûPu x moi::. 

Ça ne feru peul-èlre pus diminuct· le p1·ix elu 
pa sn, 

Mais ça embobinera les ,·otm·ds ! 

Le congrès des cheminots.- Ln emutnc 
de•·nière s'est dé 'lldé, à l'tltl~, J~ oougr d 
prolo~ tle ~hernin~ de fer. 

l.u plu:-- grn\'e ti'JC .. tiuu •JUÏ ~·y ~ l dt culaill 
est celle ùe lo greve. 

Depuis plusieurs onnl'l • . tou ... Jo.. an ·n 
. ~nncc :-cercle, Je,.. pr&!ê.l··nt ... •ongN·... ' t ' nt 
prO!I<?ncè.- pour ln HN'•'. tii(U Jll tu't 1 ,. l 
dêCI"101l élOtl fè"'l"'C plniOtiiiJIIe 

C:r·Ue onnêe encort>, lt•.. ,, .. du ch ·rn n 
~c u11t déchu,\ pnrti n n ~1 • h' gr, ,. 

N'l\n ern t-il (JUO de~ paroi • , \' t\ 
corot 

Il o'~ pRmlt r , Il nt ~ t • ' • 1 C r 1 

• 



• 

• 

• 
• 

C) .. LJI. PJWJf. PWNAHD 

!!! - • 

chemins de rer out l'oir d'Nro bougrement :\ 1 
Cfllll'" uno rt'osol11tlon c•uuunmto :1 lotr'lnr·t•lnméo. 

J•;t 'ruutro, l'f!ltO rl•aolut ou prt•ttVC 'lue les 
nnglals vont llo l':Lv:anl ct "" dt• ,enlnnl 1 . 

• 

Cl'UII. . '1 1 El d'nhot'\1, pout· lu~n prouver :1u 1 R ne en:·. 
gnet plu~ leut· cxplotlcur~ ~t qu ,t.ls. <?"l }o ~·· •' 
clO clamer hien huut CC lJIIC, )US1U ICI, tiS S éiii!Clll 
born6s 1\ :-tt:-url'er en cutimtni, cs gos n'o!tl pol' 
voulu de huis clos pour dtscutcr la quc~Lton cio 
ln ~r~vc. 

C'c!'t 1lonc au gro~d jo111: q.uc la grôve u 6té 
clêcidée- ct à ln qun<.t ununtmtté 1 

Cinquontc-cinq dC:•IéguOs ::e sont pro.nonc6s 
pout· lu gt·,\vc ln plus immédjate poss1.ble, eu 
uynnt l:Oin do stipuler qu'ils. ne veulent nen sa­
voir de lo grève des bras crmsés. 

Une douzaine de délégués ont seu ls été contre 
lu grOve. gt encore~ la plupart do ceux-!à !le 
tt·ouvoiellt pas trop à redire à la g1·ève, mats tls 
ne ln jugeaient pas opportune. . 
Cn~ pNnrd, il e~t toujours opportun de fa1re la 

guerre aux en pila los 1 
Leurs consetls de foirade n'ont pas prévalu : 
C'est donc ln grève qui, un de ces quatre ma­

tins, pend au ne1. des exploiteurs des r:ompa· 
gnies des chemins de fer. 

Quel !:era le résultat de ce mouvement ! 
Cela dépend uniquement de l'initiative et du 

nerf dont feront preuve les prolos: 
Les gns ont dt ~ssé ~a liste de leurs récln~a­

tions et tl faut qu tls n en permettent p~s la dis­
cussion aux matadors des Compagmes. Il y a 
t1 op longtemps qu'ils courbent l'échine, il est 
rudement de saison qu'ils parlent en hommes : 

« Nous voulons ça ! ... » 
Un point et c'e-:t tout. 
L 'heure e· L venue pour les cheminots d'exiger 

et non de mendigolle•·. 
C'est d'oilleurs le seul moyen qu'ils ont de dé­

crocher Jo victoire: s'ils se laissent nUer â dis­
eu tailler ils sont roulés d'avance. 

Qu'ils se souviennent de lo gt·ande grève des 
mécaniciens anglais : nu lieu d'y allet· carré­
ment les prolos ont voulu parlementer avec leurs 
~inges; ils nvaient les reins solides, la caisse 
fnt·cie de mlllions et ils es:péraient fai1·e capituler 
les co.~italo:;. 

.Je t en rous 1 Après J'interminables dtscus­
SJOns. aprôs nvoit· gaspillé une t•·enlaine de mil­
lions. les mécaniciens ont dù s'avouer vaincus. 

La let;on n été rude! 
Qu'elle ne soit par oerdue pour les gas des 

chemins de rer. · 
Qu'ils le sachent :s'ils commencent à discuter 

avec les grosses légumes, c'est la défaite 1 
Les charognes feront trainer les choses en 

Jongueu1·, chittrerontle mouvement et au bout 
tl~ semaines et de mois de parlollages: les gré· 
v1stes verront la boulette: ils s'apercevront q_u'ils 
ont été menés en bateau, emberfiflcoltés et tl ne 
leur reste•·o. qu'A reprendre le collier de' misère 
a~x conditions qu'il plaira aux exploiteurs de 
dtclor. 

Donc, si les cheminots ne veulent pas ctre 
•·ou lés d~ns les gronds prtx, qu'ils se fourrent 
dans le Cttron, la maxime : 
li_ Pas de pnrlotlagt:! 

LE PREMIER MAI 

IGl!o t>st de plus en plus pa.lotte et incolore la 
manl(est~!tcc. du Prem.cr :\[ai. ' 

La pohttc~utlerie des socialos à la manque l'a 
turc. 
\ ~u lieu de lah~~r au Premier Mai ::;on carac­

tct e de prute:-tatLOn et de révolle contre 1 
g:u·~ç de sociètéactuelle,ces types·làoot ,Toul~ 
en. liure une.pr Jces~ionnade aux pouvoirs -
blt~.s c~ ausst ll!JC fete du tran.il. pu 

<~.l na pa=- pns 1 
E~ France, il y a bien encore quelques flo • 

pécs de bon:-. hou~res qui continuent à ~ 
fcstcr au p 1·emier ~{ · . mant­ta, 1 .n, - mats Y en a pa~ de::; 

l?:Utli les autr~~ patelin$. l'enthousiasme n'a 
p:t:,, non plu:;, t·u~n de fameux. 

I l l Hongrtc t-eulcment lep · :\I . 
une allure r''volutionoatrc eiel~;eb,,~tta âorll~ 
~i~un:e:~~~cl~l~r~\te!~ti~~!~ tuu~cs, s~rtc~ de ;éu~ 
l'.tp~pillutl"ra l~'> populo a~c2te!\?~ pas ça qui 

D uutnnt ,100 les dlUro n s mgeants 1 
~'''flllYP.t' un JlP.lil Fout·,K,e:~ ~n ont pt·otlté pout· 
llo tu uyaut voulu tllonir' .... le. :cs puysnns ,Jn 
ont Cllllllt'tlê~ cl , 11 ''" ~ 11 • r e~ _pundot:es le!') 
c·ul·lPt'lt"t•· tl'nL 1 . e detut·douzom<; dt' ' '" .. , u " ne~. 

En An~lfltCrr(', :\ LHntlrl'!s , . 

rJ 011t )11nJgrorru•nl loin Il' tr·JIIJIH uu Ir. l'Hl· 
touflnnls rie la haute so•ln:licnt quo I"B ~ngla1f n'en pirweraicnt j:unals pour rc.attro l'Il 1 ,tir a 
socic\l(· actuciJI'!, 

JI" clovionneol chambard~UJ'I, nnrn tlc 
dieu ! • t 'Il Et, cc qu'Il y a etc. clwuoltc c çs qu H n~ 
s'orien te,. t pa~ du rrHé du ~o~ 1 altsrno 1-ÇI)IJ V" r 
nomcnta.l: d'instinct Ica anglaas sont fUllt-1·~~­
tistcs t>t, po.ur décrocher du blcn·ctr(•, tl" 
comptent nntqucmcnt su 1· cux-nu'm<'"' C'l ne 
sont p:L"' nssez poires pout· :.ttcorlr~ que _les 
alouettes leur tomhcnt r ôties,- :iOtt du etel, 
soit du gouvernement. . 

]>our preuve, voici la. résolution aecla.mée rit-
manche à Uyde Pat k : 

Les ourricrs ici rt1ttnis en un cas!<· mcc(UL.fl t•n· 
roicnt lmtt'S salutations (ratct·nt•/Lcs a leu rd cama­
radt.:s elu monde entier assemblé~ rn cc joar : ils 
a(firmcn t lettr ~étermina tio'}- 4~ rMccr . ..;er ~ e 
t·égimc du salarcat ct du cuptlaltsmo pour éirJbilr 
à sa place•, par .curs 1'/forts comnwns, le rc~f)lnlC 
du COIIIIIIUnismc coopératif cntcrnalional, par lc­
fJfl~l tous lt•i in.;tr·u,wnls d'industrie st•ront pla­
c:l:s l'fi lrt po.'{scssion ct sous le contr6lc des rom· 
mc~nculltJs or.rJanisi:cs, et wte chanc'' t1ffll~C sera 
of/cu·le « tous k.; hommes de mc1Wt une vcc pros­
père, lwureu:;c, humain<'. 

A MUSET'I'E DE GRADÉS 

Le ,·icux boniment d'après lequel il y a, au 
fond.dc uous mêmes, un cochon et un tigre qui 
rouptllent, n'est pas to ut :i fait exa.c·t. 

Certes, bien des types se devoilent plus porcs 
q uc d~s coc~ons et ~lus féroces que des tigres, 
-ma t-; cc n est pas tnné chez eux. 

Si ces a.oimaux dcYiennent des monstres, la 
cause en est uni_q,uement à l'autorité. 

C'est elle qut engendre les tortionn3ires 
~ous }~urs aspects divers :jugeurs, bouneaux: 
mqu1S1teurs, - et aussi cet autre mon5tre le 
galonné! ' 

Celui-ci est le monstre complet 1 En lui se ré 
:umen.t l<?ute:s )es Ya.ria:ntes : s u h·ant ses lu bics 
sangutnaJr~s, ~~ s~ mantfeste tout· à tour jugeur 
bol!rreau, mqUtslteur. 1 

C n ~acré échant~llon ~u genre est le lieutc­
na~t Norm!l.nd ,qut, :.\. Gr~ooble. vient de sc 
pa) e.r le luxe dune .Parodte de fusillade, non 
pas sur un mannequm,- ça n'aurait pas ourle 
charme pour ce ~radé! - mais sur un pauvre 
troubade en chatr et en os 

Voici.l'histc?irc dans toute son llorreur: 
'Jcuqt ~crnler,un C3J?Oral de Ja 8~ COtnpa~~"nÎe 

d u~ rcgtment de génae s'apercevait de la "dis­
~~d~~~~ ete wn porte-braise, avec 11 balles 

d Le l.ieutenant N'ormand, gui tenait la place 
u capu-ton en balade, fit Illico Yidc~ le~rs 

poches :'l tou~ les truubades et il farfouilla . 
suc .. cés dans les paquetages. :-sans 
~e \'oulaut pas remporter une ,·e,:;tc les . 

IDl'IDC, a 11 heures ce ]C'LD foutrn de { Olr repir1u ... ·t '· . ·. • " ga onuar<l d "' au perquJstlwnnemcnt . il lit 't' 
r~~~f~~~~~P~~~~~cê~<'è~ t~~uf~suf p(us parti~~~i~~ 
cr,o,upi~m jusqu'aux doigts de ~~dlla d<'!JUib le 

1 ou.1our? p~ntr la peau! P · 
Ça ne f~Js:ut pa, la balle du '"rad6. 
« 11 me faut un coupable t ~ 1• · . 

sc foutit :\ronchonner' • c JC aurai! • qu'il 
Pout· IM.:i, il jeta s~n d .• 1 

buug(:?· l)ou_hai~e; C\o u :,ur un pau\·ro 

- X~~t lUI C/Ul a r~Usli le J>OttC·hr:IÏ:;.C 1 r· 1 01~11 mon lleutcn:tnt. 
, • e~t loti Avoue-le ou J·e t f . f . 
Si tu n'a.c; pas :woué d .c a.J-: ustllcr .... 
af!'alro ~::;t .s:lair~l... ans ctnq miuuic , ton 

Les ctuq minute:-; ·. lé 
nuant a nier !t' ~,..1Ï~~u e ~ Dtntlaairc conti­
homme• Ct un ·~(1\1 "'ft'' 11f ht baltillCH' CJllr&tro 
cun1!u ire 1 ,·ictw:c ~'lu 0 ~ ~~~!: do un' l'urd r do 

Ica, liiiC parcntht• c . •.r ·. oOne d arti l fh. 
nes,·'" Nl\lr,:, do Inn~u·ui r~ qu(•Jqn ,.. C'm l· 
r roui,,: rio HCiuh lire ct le t>ur 1 J \ r(\ 1 
trou\ lliCJII "llf JO Hll.'lllC b 1 .,I".Id • fJ 1 1 d 
lf•lleut(l.nt, Jr· ;'<lllllOU nt t of qu uul 

tl mn"'llo UHlntlt• t·wcc :\ 11 · t' l a cu la tr.tch­
lc Il 111 til' h'lllllll'~e ot 111 )' e 'ark, avec tout 
d'uuo t1our.IÎtli:' dL1 plnt ,cf rnusfrpws. IJu hnut 
•l •Jr,..tc UJ on t J' ~·. c~ ''rmc , 11011 1 'ricll(• 
~~~ ht l ct '1'0111 l rit:Jh·, .. aut[tQ nutn" Lour o 

1 tfi u t11, npt ,. ln dl _ h,u gui p'"'r, Il •uh •Ï:"~'~ •· \lt ~lJil l\1 
lo J••nn 1 ,,Jtro du b uilJ Ill. ' 1. < l t 

J. p uvr C'lU Il 1 
pmwf! uJourd f 

·, ,m d ,Jl u, ,, u , r • 
Ill tl nrr \'ll >ro t1 

r• "'')'flr, '1 • Il 1 J f d 
J .a JJf•rt • ori&. rni c ' 
J.t Il a Jra •l aota, t r,Ju r 

grornt>nt tlxé e~r la r t)t n 

J
lfHJr (JII auvt>t~or. If> lill 
ldw 1 la plu f'lffr,,yat 1 <Jrt 

irnaglm'!r! 
t ccl dit, je ltcJ •cl 1 p r 

Vfflll8 'lU UJ•JihtY till tm bjt'f 
L:t b·uarlfl • rnit en t'IJI.It 1 

~~. dar, If! tf7iJ~'l .1 plu f'Ur 
flChr! d:w:tnf•tgc ia tr•Julll a 
~alounard dcm:tnda i f 'l 
muni tll) cartour•ltcs .... 

Il plc•llV<IÎtcommc \'at fl qus p 
Arrh•éf! :m poly"onl!, 1 trou 

bulle, l'ortJccmar fit ha.nd~>rl x ,.JJ 
et on lui li~lJtta )f'o main ri~rt re! 
fait, Il' torlureur NJunnanda • 

-Feu de ,«fee/ ... IJ)uhair"' v f7. v 
:wou er'! 

-.Je u'ai rii'!D volé. mon }1,-. tc nt 
- Joue!... Vo$ dcrtacr4 t /.."J/.ïl 

i oo té . .; ! ... Voulez-vou a\·ouer t 
- Mon licutenaot,Je çouc jur qu J 

pa~ le \·oleur! 
\ ous peo:H'Z si le p:wwe tmufi n ta t 

noce. Sc:; cleon claquaient kif-kif d !Lu ..... 
gnettes! 'l a pa., :\ chiner: il lui a ~Un 
sacrt· tempél'amcot pour ne pas a\·r uer. B 
d'autres, en JJareil ca:>, e sera1ent d lari. 
coupable~ quoique ionoAents. 

Et on aurait f61icitf. le lieoteo:ml de 1r 
b l:u·di.;c dïnquh;iteurl 

Furieux de n'avoir pa.i r ··u i à !air .cr • 
c·her :n victime au ba ..... met et ne pouv2nt fa r 
dnrcr sa sinbtre amu.;;ette plus lon"temp 
l'officemar donna. l'ordre (le rentrer a 1 ca 
sernc ct üt foutre Douha.ire en prison. 

-o-
L1. haut~ ~rarlaille aurait bien \·onlu t.•touffer 

celte histoire inquisitorial,... llais, c'l'sl pa 
<'Oilltnodc>, par le temps qui court 1 'l'out 
sait, tout est secrt> t de polichinelle .... 

.\lors, le:s culottes de peau ont f.ail contrt' 
mau vaise fortune bon cœut : le malheur ax 
D ouha.irc a été débouclé ct on a fichu l'uffic 
mar au bloc. 

'1\•rellemeot, c'e3t du cbiquet! On ne lut 
t'era. pa: de bobo à. cc moo ·trc : un de cc q -
tt·c mattns on va nous apprendre que ctt 
hrute e~t un peu marteau et que c·c~t n 1 u­
foquisme qui l'a incité à martvr-i,cr Doaluar 

Il y a toujours des cscu"C!:, dP faux-faYao · 
des h in1.ises r.our tirer ù.u ~uêpior un-JOan 
foutre galonne; 

, l'a.t· çontre, il n'r en a j mai~ lorsqu il a-~· 
dun S1111ple tr~uftion : rien ne lui vaut c mm 
cxcus~s quand 1l a manque :\la disciphnc 
aux t·cglcments. 

Imaginez que .Doull:l.ire eut refu de m 
cher pour sa fu ~~ll:\de :l l'eau ch:tu c· 1'of1i.ce-
mar-bout·rc~u l~.t aurait as~ai onn • un' ra r 
avec refus d ~)bets;a.uce a la clé ct il. c.rait m ... UI 

tenant c~ prcv~ntaon de con--cil d ~ rN.'. 
l{P~te :1. SQ\•Otr CC qu'il 3dncndra 

de ~ormand ~ 
men de gt':\.\'C! On va lui taper r 1 

avec un baton en ucrc d'or e. Pu ... 
~CUl', s ln tlttl.t , 00 le b~l'"l r.l d 
tl ll!ontcr.t en grade et il puurra d 
rcJH(fucr :\ 'e ... won-.truo,it ' 
. Il ira Juin le won -str~ : 11 

lttct ! 
~~.lllif.,t au ·,i c .. t un 11 u m 
Oh". le.;; r \'Oh..... cl de"'·~ 

vaincu ... , J;Ure .1 l'offic m r 

Agitation a11 • 

q 

0 
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dans un osclafi'omont, l'nsscmhl6o do r6-
ponctt·c · 

- Bons à pendre t • Vous voyez rlïci ln. tronche du candidat : tl ri~olo tout :\ r:üt jaune c·t serro les rcssotl. l>ans le xun, les copains no so sont pas bor­nes à aller contredire chez eux los moodigot­teur~ de votcli; ils ont <.>mm11nehé une série de réunions et n'ont qu'à s'en C6liciter. 
.A chncune de ces réunions il s'est amené de 1 trois à cinq cents bons bougres dnns l'intei1lion de ~avoir ce que les aonrchos ont dans le Yentre. 
Et foutre, ils n'ont pas perdu leur temps 1 Ceu-x qui l'ont voulu ont posé des questions auxquelles il n. été répondu s'tbito et l<'s cama­ros leur ont expliqué par le menu quo pnr la. légalité et le poirottnge on n'arrive à rien et qne, si nous voulons nous émanciper, il u'y a. qu'un joint: fiche les pieds dans lo plat! 

-o-
A peu près parfout, la pel't:tillc a. eu l'air de respettPr les affir:hes du PËnl::: Pëti'iAno AU Po rut o ... , quit te :\. l ?S faire ar rach er en ca.­cb.ette, - selon le proverbe : pa.:l vu! vas prts ! . 

Au GRA~J) A UVER~g seulement, un pate­lin de Breta~ne, le quaJt-d'œil s'est pernus de cofl'r<.>r le camaro qui r.Jaca.rda.it les affiche:, sous l'idiot prétexte qu 'Il n'ava.it pas en poche le récépissé de candidMure. 
Au t:out de trois quarts d'beure le sous­préfet a fait dé•boucler le cova.in. 
Et le populo de jubtler quand il a. vu le ca­maro sortir du bloc. 
La rousse a eucore perdu une occase de poser sa chique l 
Je voudrais bien savoir si le commi~saire qui a fait arrêter le gas o~ère de même à l'egard de tous les :tCficbeurs qui n'ont pas de récÉ'pissé de dèclara.tiou ~ 
A ce com!Jl", son violon doit être archi­farci 1 
En effet, le:~ candidats galettards mobilisent les afficheurs par douzaines .... Et comme ils n'ont qu'un seul réc6p ssé, si on agissC~it à l'égard de ces afficheurs selon la binaise du quart-d'œil d'Auferné il n'y en a.urait qu'un de possible. 
C'est les imprimeurs qui feraient une sale gueule ! 

-o-
Faute de place, il n'.Y. n. pas mêche d'insérer tout du long la trifoutllèe de chouettes liam­beaux dont, de ci de là, se eont fend\tS les copains. 
.Je dois me lim:ter à en dire un mot: 
Dans Je faubourg Antoine, les camaros ont publié une affiche .Aux 'fnAYAJLLEuns oit ils ex_plic!uent que le populo doit faire ses afl'aires sot·mcme ct ne pas compter sur les mannequins de l'Aquarium. 
A ALAIS, un groupe de libert:üres a lancé un APPEL AUX TnAVAILLEuns où après avoir mis les bons bougres en garde contre les mendi­gotteurs du suft'ra.~e ils indiquent que ce n'eEt pas sous le poids dun carré de papier que c rou­leront jamais le Capital, la. Religion et l'Au­torité. 
En une affiche LES ANARCHJS1 Bs AU PEUPLE les copains de NIMES engagent le populo à. dédaigner le torche cul é lectora l, papier sans valeur pour imposer nos droitse t dont runique vertu conei~ te à sanctionnet· nos devoi r s ct nos contrllinteP. 
A REIMS, ln. Jeunesse libertaire a. lancé un appel Au PnoLËnntAT lui demandant si1 dupé dans le paSSl>, dupé dans Je préseut, Il sera encore assez naïf pour clre le dupé de dcm:dn'? Les copains e>< pliquent ensuite qu'il n'y a pas trente-six moyens pour cooquér 1r notre bien­ètre, m1ii un ::cul et unique : le ch1mlarde ment l)Ucial 1 

•••••••••••••••• 

LES A FFICHES DU PÈRE PEINARD 

Ci-contrc, les bi)n~ bougres reluqueront le dessin de l';1ffiche illu:slrt•e. 
Comme je !':ti jaspiné la semaine dernière il a ~té fait cÏe l'affadie un tir:t~e '' part, ct elle est expl!dic!e a rai•oo de :J ft·. GO le cent. Le nuw,.ro de r cttc semaine C!:lt tiré sur pn­l'icr de cou lour, :.tlo de pcl·mcltt·c aux copatn:, c~ui la lrouvcmtcn t bon de Il! pla(~nJcr :tllrès 1 :wolr lu. en ayant "oin clc bigner l'aŒcho du nom dun ~anùubt pullt' la fritll<'. Il rC'slu encore CJUc•lqucs altlclu"~;, :wro toxto, du J,lau. PJ.JNt.nu Al l'ut•UI o, i lrcnto dOllb lo <.;Ofl t, f f:Uli'O. 

1 E PEHE PEINARD 

Attention les copains! voici 'lue ln gronJI! boucherie dont nous meno~ail e trolncur de sabre Pellieux commence à so déroule•· l'lll' l'Atlantique et cela !:Ur le dos de!' bons bougt·es cubains qui, quoiqu'tl ad vienne, seront loujou r-s les Jindons de ta fut·ce. 
On connaît leur attiluJe héroïrtue depuis trois ans, leut· façon de faire la/guerre - bonne à apprendre par les révoll6s ouvt ier~- les mi~êres elles ct·uautés enùu1·ées de la part des galon­nards espagnols, ùont l'un surtout. le monstre "'eyler, rendruit des poinls à notre G. llitret. llélas! tout ce tléploiement tle coUlage, celte cargaison d'énergie, ne devaient avotr qu'un résultat : un déplacement de la richesse ct de l'au lori té ! La bour·geoisie locale devail prenJre la ~lace de lu bourgeoisie exotique. 
C'est lolll cc qu'on peut altenJredecesguerres « d'indépenùanee nalionale ,, 
Les macaronis du Lombardo Yénilien en su­vent quelque cbose. La roultilude de républiques sud-américaines et celles de l' Améri(jue Cen­trale qui, depuis belle lurette, ont réalisé ce que Cuba lente ûepuis quelques ann6es en sont un vivant exemple . 
Seule, la guerre sociale- ln lulle de classe­le grand combat des pauvres de lous les pa~ s cont•·e les riches de tous les pa ys assurera d'une façon. définitive l'inaépendunce humaine. AuJourd'hui, pour les Cubains, l'utfai e se comiJiique. Ils n'avateul à cruinùt·e, en cas de succès, que d'avoir sur le poil la bourgeoisie cu­baine- ils ont maintenant en perspective la domination Yankee. 
Oui foutre! c'est ce qui leur pentl au nez avec celle gat·ce d'intervention amértcoine. Je sais bien que les boulle-galette de \\'ashing­lon onl repoussé l'annexion Jo Cuba, qu'ils sc dél'endenl comme de beaux diubles d'y uvoit· songé la ' 'aleur d'une minute. 
Possible que, polilif!uement. ils ne veuillent pas faire de la Perle des Antilles un Elut do l'Union, mais ils n'en auront pas moins ln pré­pondérance économi~ ue sur l'ile. 
Ln guerre entre l'Es pagne el l'Amérique( n'est ni une ~uerre de protestants contre calholtques, ni de republicains contre royalistes, ni t.l'anglo­saxons cCintre latins,commo d'aucuns le disent, elle est bel et bien une guerre d'inlèrcls mercan­tiles : une guerre économique. 
El toutes les guerres perpélt ées en ce cochon de siècle po.r la maudite bourgeoisie sont du même calibre ! 
Il y a un peu plus de cent ans, l'intervention des français en faveur de ces mêmes yankees se détachant de l'Angleterre n'o.vail pas d'autre mobile: la bourgeoisie française, se lançant dans l'exploitation induslrielleJ après la bour­{?eOJsie anglaise- jusque lA unique mailresse oes marchés internationaux - cherchait à cou­ler sa rivale. 
Pendunt plus de vingt ans celle lulle enll·e les deux hourgeoisies se con li nua: d'abord en Amé­ri•tue, ensuite en Europe (les guerres de la pre­

mi~re r~publique et de l'ogt·e de Corse). Il ne fa!Jl pul:; s'y lr~mper: le-; _déclarations des répu­bltcams de Pons ne gènatent pa~ lantles jean­routr·e nngliches comme lu concurrence que les jenn-foutre l'rançats leur ruisuient sur le march6 cos mo poli te. 
Et le l)nng des pauvr~~ fistons Ot lous les frn1s de celte lulle. 
D'autre pnrlJ nul n'ignore que, kif-kir les ~uer· res du commencement du siècle. la guerre rran­co-allen.tanllc Je 18ï0 -.e fH pour des rntsons 

é~onomtques: ce rut un duel entre les classes Juigeantes .t'en Jeça el J'en Jelà du Hbin . Les bourgC'ois alboches s'étant unifié!' sous lu férule hi--mutld"nne, _ils jouèrent drt coude. ~<.> C1renl de Jo place, tmJ•O:-èt·ent leur prépondé­rance ~c.:onomu1n'"' par le truil6 dP Frnncfot t \ l'h<'ure où nous sommes, c·e~t le cas des Am~rtcom!': 
. l.€~r.lmm~n!'e patelin. f(Uilienltoul le nor·d de 1 !\mettquo s e~t peupll: t•n un rien tiC tcmp-:. Des 
Ctl~..; populeu-.c.;; ~nl . url!i des anciennes l'Oh­lude-;. 1 ?es \'Ott's lern\es ont :-.tllonnl! les \'ici Iles forèls Vlt!I'SCS el•lc~ fot·luncs fnhnll"u cs so ~out COIIshlu~o:-. avec ln complicité tlc l'Elut. 
P~u.n~ ~ètH\r. pur ln .1 i_volitô d_'Ulw onstoct·ntlo noluhuu c, ln hom·gt10I .... JO nrnOt·tcntno u cu 0 coudées ft·unchos. \u :;i, uom 1!0 •lien ('llo e t ft l'On upllg~c 1 L•!:-; nulliut·tlait·o l'ullutci•t ll n,.; co pntclm. 

Ces roPr:R gcmfll·s d'or ()nt plu p JI 
lr.Js; bumns lin Moycn·Age ct, '11 ~"B 
nvN~ leurs psolrns Ils IIP. Hl donner L J a do rru:wrJigotlr·•· tl(: · ••c(jur (J Jo gouvr>n lU ils fll'lfl''nl t•ux~ru(.UJI'! til' mrrc~>ntt r ri', .... ,, 
leut 11110 llrrtlf';(' Cl fifHi6 VPrgt)giJt•, ((.11Jt t n 
!cH rou· p~li!tH'R. 

Celt(· puluiu d/3 démocrlJLII! a vué rn vi n 
f~odulilû 1 

gl t'est dr> Jo (1Brl If(· parP.tls o lrfJ"Ijlf 'J crotrllll 6 IHH! ,,elton gf:u(;rf'IJ ,., tl unP. an•""­
vetltion ~~~u· humnuilû! Merde olors 

Je soi!!' hien rps'1l~ ont les ltfipnrenc du 1 rôle; ils pcuvl!nl gueulf!r ctmtre Ir> f OtT sr espagnoles. le,., mon~ IJ·uo iL(: tfe \\ ~'>) lt!r, l'o ment dC's rer.ort,.l'ttlradm, lo torture f't tout l bo minable rourbi d~>s int{UisJlcurs espac:nol • Mois, foulrc, il n'v s pas fJ s'y IJ(·r'1 
Ces prolestouts h)·pocritcs volent 1~> mo1n en cagoule: 
Chicago a vu pendre des on ar ch os. a" nt. qu'on n'en ail fu<>il!é dons les ro Fé dr! Mont­juich et l'extermination des Peaux-Boug.-. n'a rie_n à en vier à l'internement de. f13}'SV n cu­bams. 
Oui, viédaze, les uns comme les outre 'J t.ou les dir·igeants se valenl: il~ :;ont tou~ cousm de nos Versaillais do !8il. 

-o-
Au fond. gue \'Culent les richards yankees:- Qce veut ~Iac-[\intev ~ 
« L'Amérique ·aux Am érica m s J comme Dr·u­mont dit« la France aux français ,, - quoiqu.& ça peul bi~>n èlre t 
Le Mac-Kinley est tout bêtas~ement le ma­quereau des I'Îchards, - c·e~t un ~féline d'outre­A.Lianltque encore plus Méline que notre ~fé­line. 
Protectionni:-te à outrance, il veut d'abord art'iver àfermel' à l'Europe le marché de l'Union; 

pui~, tle fil en aiguille, le marché de toute l'Amé­rique, en entraînant le Sud dans une alliance économique avec le Nord. 
EL, en mème lemps, inonder l'Europe des pro­tlu:ts américains. 
Voilà. mille dieux. ce que veulent ~Iac-Kinley et les bourgeois yankees! 
Voilà p,ourquoi, un Je ces qtu.tre malin~ . le:; prolos J. Europe pourraient avoil· â se colleter uvee les prolos d'Amél'irtue. 
A moins que, comme Je l'aidé~ù dégoisé., on ne change l'axe de la guerre et qu au lieu c.le _'en­lrégorget• entre turblneurs, on n'en vienne à co­gner sut· les chameaucrates. 
Lâ e5:t ln seule solution : l'alliance des travail­leurs de Lous les pa)'S contre le~ richards de tous les pays! 
Prus f(UO jamais L'idée de L' Internationale mé­rite d'èlre propagée et réuhsée: l'entente, malaré les frontières, de lous les p1·odu• teur;; pour l'expropriation :\u bénef de tous les rtches5e-. accaparées par les volcu1·.:;. 
Hors de lâ, c'est la guerre itliole: le' e ·p ~i­lions coloninlesJ les guerres entre les pllt""'èlnce,;; d'Europe et, dons un uvenit· assez r:lPF· · ... ce que j~ \'Ïens de fair·e entre,•o•r aux en mu ros,' un confltt entl'e l'Ancien cl le :\ou,·cau ~Iouùe. 

-o-
. Une a_utre chose à prévoir au' i. ~i la Hé,·olu­llon, ~oe~ale ne nous fait pas risl'lte: c·e~L le choc de l Eu~ope avec l'Asie, - cc · ue l'on o appelé le c pértl JOune ». 
l~armi celte rourmih~1·c humaine de l'E"Xtl'€me-01'1en l, lrs Ja po na i~ j(luent Je rôle d'1mtmt u , de bot;tle-en-llain, qu'ont joué le Youl\e" n \mértq ue. 
Secou6s po.r ln révolution de 1 11, <.nt -plét~m~nt lait peau neuve. Put· le~ 'rru ... .,u ... mslttulcon!', les mœur-... il..; ... e -=ont euro 1 des douilles jusqu'au'\ arpion-.. • 
Xon c·ontenl~ tle s···lre ain i wu~ eu -rn n llc; o~l allaqué ln f.l,ane. munen.. at• t groutllcnl un ùenu-nnlliard d'èlr ..., humo 1 cr ou_ pis dans ~e ,·it•illcs cro" a ne ... i rouhne ~~c~thure, un~ mi .. toull<- forum a Vnvnn! ~omai.- eu lo ne C J ~ pau,·re .... Chm?t n'ont p, fut un, u de.- nul hC'I', J tlltii~C • 

• Les Joponni all'-llenl tc.... (1 t r 
thsscnwnt qu,111d l'l•.urop • ~ nu 

La. uouv 'llo h'lphcc l- , ,.,.,....._ 
1 tu ... :-w • "0 d~ct r.& en r .,. 
pl>chnnt le Jopou d\: la t '"""' 

CommNlllc trou' \ t 
II'OIIgllls Jl t'Il pm · 
dons ln bm bnr&l' 1 1 
((\JO pour nou t ·mr 
r nec l'l lu mt" N: 

1 \ 1 \lHH h"'--~ 
\l l l t'S\th ll \t 
1 ur, t'l 
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\fnts leur Mnn d 'tll'l'N n'nrrNcro rio~ : !11 hour-
. · tè ·ur.onniso qui 11 muscle ln \'lmllc nri ~to· 

ge~~~ 0
Jruit son 178!1, ur·s·ivor·o r\ !-iCS llns ·

1 
ollr. ost 

r:ncr\Ô r\ touto vnp~u r duns ln voie do 'lndus-
ll
'•nlt·smo ct. 1\\'1\111 peu, los hom•gC'ots cl'l•.ur·opc 

nm·ont on Oa·a!.'nL unl' concur-rcnco plus désus-
tn' ll'~' quo dnn' l'(hsrc:;t 't, s1 nous t'estions des chlO"os,. do~ ùnos hu c~, 
des pnu,•ros gounliCiots, on n aur·a1t pas fini do 
nous fuiro cosser· la gueule. 

~lais, hon die~s , cela ne sera pnc:. 
Primo, nous dssons guerre à ln guerre! 
Nous n'en voulons qu'une : la gucrr~ aux 

maltres. celle qui d6po~sèdern ,les cnprtnlos, 
tant nsintiques

1 
nm(mcams, qu europ6ens: ln 

guerre qui otaobru l'harmonie en place de ln 
concurrence. 

Il est temps d'y .songer à celle-là 1 Ln co~quète 
des usines, des mmes, de la terre valent l)len .. ce 
me semble, la conquête de toutes les colomes 
possibles et imaginables. . 
- Ne nou;; allnrdons pas aux querelles ot­

·seuses, m au bulletin de vote, agissons, fou t,re 1 

LE J'ÈRB BARBASSOU. 

Rlleeolugc d 'électeurs 

Lyon. - Ah, nom de dieu, il en pleut des mal­
propretés en saison de foire électorale! 

Il se fa1t alors le plus sale commerce qui se 
puisse imaginer: la foire électorale est un marché 
de choir huma10e. 

Etes-vous à vendre Y 
On vous embauche 1 
Les candidats ont besoin de comités qui cla-

ment leurs mérites et de braillards qui débinent 
leurs adversair·es. 

Si vous voulez marcher on vous aboulera des 
pièces de cent sous larges comme des roues de 
brouette. 

Les candidats ont besoin d'électeurs. 
Si vous voulez voter pour eux on vous abreu-

LJ~ l'EUH PEJNA JH') 

On Fnit trl·K hien (fiiO les 1 rr.hoK u'cmtpns lou­
jours (lt61'ir.hrJR at tfll'ils no r;t• fJrlt mt rHI twc 
qu'on volunt t•l cxrlwtuntlll pupulo. 

Ln siugo J'ou llo n't• t pus tu1q_ I'Xr.r pt1on 
I l n'y u pu~ (• l'oHlÎinCI' J•r•rcr: tfll 'd 11 lotfl 

pr·olo. 
Au contrnii·P-, norn rio dieu, il )' llltr'Oit plulbt (, 

l'en oxl!.:rcr· duvnnlnf:(c. 
S'il n r6ellemont H6 duns Jo pur(·o- coltlllt~ Il 

est loin d'y ~Ire molntcnunt 1 - ~~o (11 onvl! IJII'tl 
lui n fallu être plu..; flccllt> ct plus rt•lord tf!H' deR 
exploiteurs qu1 trouvèrent des ..:ocs d'{!cus cluns 
leur berceuu. 

Turellemcnl, son hogne est une rnnud1l0 cn­
fardiére' 

Ce sacr6 galeux est un mariole qui s'y con­
naH : il sait que, plus les prolos sont fu•·cis do 
religion, plus ils sont faciles à exploiter. 

Aussi, il rousse dur à lu roue 1 Il preche 
d'exemple : i atliche un bigollsme idiot. 

En 1892, il alla baladeP sa viande ô Homo his­
toire d'emb1·asser le croupion au pape ct if est 
une des grosses légumes du cercle catholique. 

Et, non content a•en être, Je sacripant veut 
que ses esclaves en fassent porlie. C'est très 
mariole car les ratichons prêchent tellement 
l'obéissance aux grands de la terre que les pro­
los crétins sont dociles~ pas rousp6teurs ct bû­
cheurs en diable. 

T a·nOe é lcetorul 

Dieppe. - Quand le plein-de-t~urres Greffülhe 
voulut acheter la circonscription du député Bre­
ton il avait promis de distribuer de la brai~e à 
quantité de petits canards pour soutenir son 
élection. 

Aussi, les pelits canards ne sont pas content<> 
de ce I]Ue le finaud de Breton a éventé la mèche. 

Ils fon t: « Couan 1 Couan 1 » 
Dans leur fureur ils engueulent Breton el le 

traitent d'idiot. 
Je veux bien qu'il ne soit pas un phénix; mais 

foutre~ il n'a pas de peine à être moins cruche 
qu'un Gretrurhe. 

Tous ces clabaudages et ces chichis sont gon­
dolants. En outs·e, ils ont un résultat pratique : 
ils découvrent le pot-aux-roses et chacun peul 
se rendre compte que les tripatouil lages élecLo· 
raux sont un trafic dégueulasse. 

vera chez le bistrot du coin et vous n'aurez qu'à 
tenJre la palle pour palper des pièces do qua- ., ssnHHlué t•our c lufJunute "-OuH r 
ranle sous. 

Quelle infection ! Abbeville. - Un pauvre esclave des Saint 
Eh bien, il y a encore pire malpropreté que frères, Emile Cresson, êgé de trente-deux ans, 

ces embauchages : c'est l'enrôlement obliga- dpêre d~ deux go.sses, qui faisait le sacré métier 
loire! d' 

Les sales garct.s qu'on appelle « pe!ites sœurs c~i~~~tsseur, vtent èlre assassiné par la ma-

dos pauvres, le oratiquentactuellement à LYon E.tn replaçant une courroie le malheureux fut 
- et ailleurs aus'si ! · à 

A Lyon ces maudites guenons de la rue r;~~u e~n~~~~;selt et, en un rien d~ temps 11 fut 

~~~f;cete~~s~err se sont bombardées racoleuses C'est 1~ 1"• mas_ le jour de la prétendue fête 

. Les usines à prières ne chôment pas 1 Il s'y dé- ~uété~~~~r!r~. que cette victime d! l'exploitation 
bst~ une sacr·ée cargaison de mesl'es, de neu- C La charité ella philunthropie d 1 mar·.tuis de 
van~.es, de putenôti'(~S. de chapelets ct autres dearabas va-.t-ello ~e man 1·~ester à I'Agnrd des 
coutllonnadcs tourl)eboulantes. " 
. Et les maudites nonnes forcent les pauvres ux orphelmst 

vt~ux. bougres, usés à enrichir leurs singes_ et 2f .serait de la bonne réclame élector,Jle .. . 
quelles tiennen~ sou~ leur dépendance par le Cr ,~1 s ouall On va prétendre quo si le pauvre 
mo~ceau de p~m quelles leur distribuent- à fuu~~~an a été mangl! par la machine, c'est do sa 
nssrs~r à ces Simagrées. p 

Elles ne le forcent pas qu'à ça mille ton- our ce qui e~t de bibi. j'en doute! 
nerres 1 ' • le;e boutre-galette Charte~ Saint doit •onnaltre 

Dimanche pro~hain, chacun de ces pauvres da règlem~nts sur les précaution" à prendJ"e 
bougres recevra- en mC!me temps que le pain à Ss les usmes pour éviter les acci.ient!; 
cttctl~ter- un .torchecul électoral uu nom d • ont-elles observées dans les siennes!· 
C!lndu.lal cafurùter· el, crainte qu'il n'escamote lu 
p1eu~ bulletm, on le surveillera rudement. e 

Qm donc, en présence de telles putaineries 
aura encore la noïve~é de couper dbns la ba lan­
çorre de Ja « souverameté populaire 1 t 

u•nt~'>r ,fl ,•t. va dt r, tU 
l~<l rl! u 11 ' 

f; wpau llt trol utr 
p ru"u ri rl, f • 1 1 • r r 
,lcJaprr•,n, d l'. Jrd Ji r 
mur tl , tfn J (Jpium pour utltJrl r 
•'l t!IHJX Il VIJhi'r f'IIJ/JUI 4 

'f',wt rLII:&It kif 1 Ir ur Il r J l 
Hrtll? lllll(lr' do MV•JJU, ayo VM 
f:ttivo rl'ôv;L&IOU t(UI ,.. ma.q J Il 
Ill,; ~JU. 

IH.rc(,,lc gard~chlu rr frf, 
les collult• dr• prf mn r 7",.., 
avoir tlfgoltJ lt•ur nU raU H 
v res ga nu t·adwt l!t au t>:.t•r 

Les Inquisiteurs vunt---fJ pr, 
tent:tLivc tl'~va fon fJôUr m..anyrut". 
times ? lJc la Jllrt d~ ces m•m t .. 
si ble 1 , ....... , ...... . 

Russio. - Notre Puybara.ud v r Y r 
dépit, -ou t()ut :u1 mo1 na attrap r la. Ja ~u~ 
Ses cop~ins, les pollc ie rll ru ,.. l ui !fJot le r.hi 

ils s'y connaissent en fait tfe riOt> 
Rien que d'un seul coup de filete moo f..r'"'""­

là viennent d'entoiler 2:HJ fie rwn u t 
homme.s que femmes, soupÇI)nn,·::. dcnUul•m 
A Péter~oourg seulement, en rtuelqu JI)Ur , il 
y a eu plus de 400 arre!'t.a.tion c L n panut qu 
la rou •se aurait découvert trois impr1mer a 
clande-stines. 

Et tout ç:t, parce que le ts3r a reçu de lettres 
de menaces 1 

C'esL pour dégotter les auteurs de c bab il· 
lardes- qui sont peut-être d e::. rumisteric ' ­
que 1.1 police ru~sc a opéré ces 2 '500 arrcsta.­
tioos. 

Comme d~ juste, elle a fait choa-Mane ! 
~falgré ça, il ,: ah 'u~trement de chances pour 
qu'après avoir croupt des long moi dan 1 
forter~sses ru:sses les malheureux, malgré qu"i 
aient été arrêté~ à l'aveuglette, ~oient expcdiés 
en Sibérie. 

Il y a quelques vingt ans, d1.os notre garce 
de république, les journaleux bourgeot au­
raient gu eu lé contre ces monst ruo::::itc::. Mai 
aujourd'hui l'a.mha.-:sade russe le~ a amadouéS 
- c'est tous des lèche-cul du t:;,ar ct de €a 
clique! ................ 

Italie. - Le procas d'as~octalton de malfai­
teurs d'Ancône vient de finir : Malat~ta a été 
condamné à sept mois de prison: se co-accui)es 
ont été snlés aussi, mats le télégraphe n n~liPé 
d'en parler. c 

b 
E~ le populo continue i crever de faim par là­

ns. 

A.uguste D.dclttna est prté d'aller coir Lo · 
tou;ours an tanne Cldrf!sse ou l crirc pour d ;:(';. 
rcnde;;-vous. 

A flaire importante. 

Communications 

llnnHe u e 

t'&.JCIIY·L•~'-A&.Lor _ Pen 
foire nu~ ~ fr. tC! co~un 
au bar qut fau le coin de ln 
Vsctor Hut.":) {1. l.e, Uoi • 
J•ro,·lnce -

Espagne. - Le riche fieu ]{ 
~ui O:;:.aya l'an dernier d' •s ' am~n S~mpau, 
l vrl~<; est tuUj•IUr,; Crllpr' ~ cor,fler 1 lii(JUlSI\CUt' 
dep 11s huit moi.. le hionoc à Barccluno ct 
lacis~ent toijjo.ter ~lan-; :;l'~~~g~li~~ llc la haute lo 

est un 01ot hypo ' t te. 
en 1.\'0ir l'air! crt e pour le torturer n 
~ mpau fut condamnè à 

J~'c',.on de l:t pcirw a Ott} :;u mort, malo l'nppli-
\; siu:t nuuvcllo n'a ét \ • pendue ct aucun 
Le g;ls n'en a • ' J•nt~ :\ un c.\sard 

utiliealcslu'sl;., ldi· ,flcr1u l_ lramont 110 :' 11 
gut u nBSE'h do lnprl on P ur 
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LE CANDIDAT. - Electeurs! J'y vais pas par quatre chemins, Je vous 

promets la Lune... Je vous la donnerai ! Je le jure !... . 
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APRÈS L'ELECT\ON 
LES VOTARDS. - Tartempion. \n pro me 
L'ÉLU. - La Lune '? Ln voici bou gr 

dit.,. embrassez-la 1 LES VOTARDS. - Vive not' candidat 1 Vive Tartempion 1 Vtve la Lune t ... 
V11, lo candi*t pour la frime : 

JJou ~ houg r·t•., , fHHir pfu., d 't•\plictelions, ptqc·~-\OU~ duH(tiC' HimancJu.· , le.• .. fl~l\1 •: Pt~ l '1\ltn " t•t•lh·t·' c\'un ~"'"" · 
I ll l iu ·l·c•. Ct•u\ Cfui lOud•·onr ~·on,.;,. Jt1 pr(t~wulc nrtichc· n 'ont qu '•\ nchctca· 1<.· ,uamc~ a·n cln ninu u wht• ~ ~\.,\ • 
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- -_ , 

\ \ ~un ". \\ nou 
d'trop \U • : s\ \ 

\ "'"'' ' '"' 1 ""' ' ~{' 
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